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1.
— C’est sympa d’attendre la fin de la semaine pour partir en voyage de noces, Darius, mais je n’ai absolument pas besoin de chaperon à demeure pendant les quinze jours où tu seras absent.
Xander ne cachait pas sa mauvaise humeur. Trop, c’était trop ! Son frère jumeau avait fait montre d’une grande sollicitude en venant s’installer dans son luxueux appartement londonien quatre semaines auparavant, mais il n’avait aucune envie que quelqu’un d’autre prenne le relais. En fait, il avait hâte de se retrouver seul chez lui.
Assis à l’autre bout du salon, Darius ne l’entendait pas de cette oreille :
— Il n’est pas question de chaperon, juste de quelqu’un pour t’aider dans tout ce que tu n’es pas encore capable de faire toi-même. Comme entrer dans la baignoire et en sortir, te sécher après ta douche, t’habiller, conduire, faire la cuisine.
— Le chauffeur de l’entreprise fera parfaitement l’affaire.
— Oui, pour tes trajets en voiture, mais pas pour le reste !
— Oh, arrête, Darius, ça fait six mois que je me suis cassé la jambe !
— Une triple fracture qui a nécessité deux opérations. Tu ne peux même pas rester debout plus de dix minutes.
Xander lança un regard contrarié à son frère, conscient que ce dernier n’avait pas tort. Pourtant, au-delà des raisons évoquées, c’était autre chose qui préoccupait celui-ci, il en était sûr. Autant aborder le sujet de manière frontale…
— Le vrai problème n’est pas ce que je peux faire ou non, n’est-ce pas ?
Darius se figea.
— Que veux-tu dire ?
— Ce que je veux dire, c’est que je n’ai aucune envie de mourir. Oui, j’ai pris le volant quand je n’aurais pas dû le faire et oui, j’ai embouti ma voiture contre un lampadaire. Heureusement, je n’avais pas de passager et personne d’autre que moi n’a été blessé. Mais je ne l’ai pas fait délibérément. Je t’ai dit qu’à ce moment-là j’étais tellement en colère que je n’avais plus toute ma tête. J’étais vraiment en colère.
— Ça arrive à tout le monde, répondit Darius avec douceur.
— Ça faisait des mois que la colère montait en moi.
— Je sais.
Xander cilla, surpris.
— Ah bon ?
Son frère acquiesça d’un signe de tête.
— Tu travaillais trop et tu faisais trop la fête. Comme si tu essayais de fuir quelque chose… ou quelqu’un.
— Pour ce que ça m’a apporté !
Six semaines plus tôt, pour la première fois de sa vie, Xander avait pris conscience qu’il avait une propension à se mettre rapidement en colère. Pas une colère contenue comme celle de son frère, mais une colère noire, qui lui avait fait monter le sang à la tête au point qu’il aurait volontiers étripé l’homme qui l’avait mis dans un tel état ce soir-là.
Certes, l’homme en question avait insulté sa propre compagne à voix haute, dans le club privé dont Darius et lui étaient propriétaires. Une scène qui avait ravivé ses souvenirs d’enfance et lui avait rappelé la façon dont son père traitait sa mère.
Cette violence qui l’avait assailli, lui qui n’avait jusqu’alors jamais eu envie de frapper qui que ce soit, pas même le père qui le maltraitait lorsqu’il était petit, l’avait profondément alarmé. Lomax Sterne, brute épaisse et tyran domestique, était mort depuis plus de vingt ans sans que sa femme et ses deux fils n’aient éprouvé la moindre douleur. Xander n’avait plus jamais pensé à lui depuis et voilà que soudain, à l’âge de trente-trois ans, il avait pris conscience qu’il pouvait avoir hérité de la violence de son père. Cette découverte l’avait plongé dans le plus profond désarroi.
— Xander ?
La voix de Darius interrompit le cours de ses pensées.
— Arrête de te faire du souci. Je sais que cela faisait longtemps que la colère couvait en toi. Depuis ce dîner avec le président de la Compagnie bancaire de Toronto, il y a quelques mois. Il était accompagné de son épouse et n’avait cessé de la dénigrer de toute la soirée. Dégoûtés par sa conduite, nous avions décidé de ne pas traiter avec lui. C’est de ce jour que date ta colère, n’est-ce pas ?
— C’est vrai, admit Xander.
— Une colère refoulée qui a éclaté l’autre soir au club, et que tu as réussi à contrôler, continua Darius. Alors, cesse de te tracasser. C’est de l’histoire ancienne.
Facile à dire… Mais, pour l’heure, il s’agissait de faire comprendre à son frère qu’il ne voulait plus personne chez lui.
— Ce n’est pas que je sois un ingrat, Darius, fit-il en esquissant un sourire. Mais je n’ai tout simplement pas envie de me retrouver tous les matins pendant deux semaines à la table du petit déjeuner avec ce Sam Smith que tu as engagé pour me servir d’infirmier et de chien de garde. Je vois d’ici le genre de malabar taiseux qu’il doit être.
Darius émit un petit gloussement.
— Ah oui, ça ferait bien jaser les voisins s’ils pensaient que tu vivais avec un autre homme que ton frère, toi dont la réputation de play-boy milliardaire n’est plus à faire ! Heureusement pour toi, rien de tel ne risque d’arriver. Samantha Smith est une femme.
Sous l’effet de la surprise, Xander se pencha en avant sur son siège.
— Sam Smith est une femme !
— Ravi de constater que l’accident n’a pas affecté ton audition, plaisanta son frère.
Ce dernier s’était bien gardé de dévoiler cette information avant le dernier moment. Toutefois, la perspective d’avoir une étrangère sous son toit emplissait Xander d’un sentiment de malaise.
— Et d’où la connais-tu ? demanda-t-il.
Darius sourit.
— C’est une amie de Miranda. Elle l’apprécie énormément et lui a même demandé de travailler avec elle à mi-temps à l’école de danse, après notre voyage de noces. Sa fille suit un des cours de Miranda…
— Attends, l’interrompit Xander d’un geste de la main. Tu n’avais pas mentionné qu’elle avait une gamine. Que compte-t-elle en faire pendant son séjour chez moi ?
— La prendre avec elle, bien sûr, déclara son frère, comme si cela coulait de source.
— Tu es complètement fou ou quoi ? explosa Xander en se mettant péniblement debout à l’aide de ses béquilles. Darius, je t’ai raconté ce qui m’était arrivé dans la boîte de nuit, il y a six semaines. Je t’ai confié comment j’avais eu du mal à me contrôler. Et maintenant, tu veux introduire un enfant sous mon toit ? Quel âge a-t-elle, la fille de Mme Smith ?
— Cinq ans, je crois.
Xander respira profondément pour se calmer.
— Tu comptes permettre à cette femme d’emmener une gosse de cinq ans dans mon appartement et en ma présence ? C’est une idée d’Andy, n’est-ce pas ? Tu lui as raconté ce qui m’était arrivé et…
— Tu ne m’avais pas interdit de le faire, que je sache, rétorqua Darius.
— En fait, je me moque que tu en aies ou non parlé à Andy, fit Xander avec un geste d’impatience. Après tout, elle va devenir ta femme et ma belle-sœur. Ce qui me dérange, c’est que faire venir Mme Smith et sa fille chez moi m’a tout l’air d’être, pour Andy, une façon de me montrer que je ne suis pas le monstre que je pense être. Ce qui est une tentative bien naïve de faire en sorte que j’aie une meilleure opinion de moi.
— Arrête avec ces sottises que tu t’es mises en tête, dit Darius d’un ton bienveillant, et regarde les choses en face. Tu as besoin de quelqu’un pendant mon absence. Samantha Smith fera tout à fait l’affaire. Miranda répond d’elle, et l’argent qu’elle touchera pour s’occuper de toi sera plus que bienvenu pour une mère célibataire qui a du mal à joindre les deux bouts. Point final.
Que Xander le veuille ou non, le débat était clos.
Certes, son luxueux appartement était plus que spacieux. Avec ses six chambres d’amis, sa salle de gymnastique, son home cinéma, ses deux salles de réception, son bureau lambrissé, son immense salle à manger et sa cuisine encore plus vaste, il était suffisamment grand pour qu’une douzaine de personnes y vivent sans se marcher les unes sur les autres. Le problème, c’était qu’il n’avait tout simplement aucune envie de le partager avec une femme qu’il ne connaissait pas, et encore moins avec sa fille de cinq ans.
Mais avait-il d’autre choix que d’essayer ?
Quand, quatre semaines auparavant, à sa sortie de l’hôpital, Darius était venu s’installer ici pour s’occuper de lui, il avait fait preuve d’un amour fraternel sans limites.
Serait-il juste de lui gâcher sa lune de miel en lui donnant d’autres motifs d’inquiétude ?



2.
Les choses n’avaient pas traîné !
Deux jours après son entrevue avec les frères Sterne, Sam se trouvait confortablement installée avec Daisy dans la limousine que Darius lui avait envoyée.
— Est-ce que M. Sterne est gentil, maman ? demanda sa fille d’une petite voix.
Bonne question… Elle ne l’avait vu qu’une seule fois, alors que Daisy était à l’école, et il avait à peine parlé, laissant son jumeau conduire l’entretien. Ce n’est que vers la fin qu’il avait pris la parole pour aboyer une demi-douzaine de questions sur la scolarité de sa fille, et savoir combien de temps Daisy passerait dans son appartement. Son nouvel employeur lui avait clairement fait comprendre que, s’il était d’accord pour tolérer sa présence chez lui pour les deux semaines à venir, il se serait bien passé de sa fille. Elle aurait pu espérer mieux comme accueil. Hélas, quand on est pauvre, on ne fait pas la fine bouche…
Pourtant, sa situation financière n’avait pas toujours été aussi désespérée. Malcolm était loin d’avoir la fortune des frères Sterne, mais son ex-mari était un homme d’affaires prospère, propriétaire d’un hôtel particulier à Londres ainsi que d’une villa dans le sud de la France et d’une autre dans les Caraïbes.
Elle avait vingt ans et lui trente-cinq lorsqu’ils s’étaient rencontrés. Modeste assistante junior dans l’entreprise de Malcolm, elle était immédiatement tombée sous le charme de celui-ci, un beau brun affable et raffiné. Visiblement, l’attirance avait été réciproque, si bien qu’à peine deux mois après leur rencontre ils étaient mariés.
Samantha était alors éperdument amoureuse de son bel époux, mais les choses s’étaient gâtées lorsqu’elle lui avait annoncé, folle de joie, qu’elle était enceinte de deux mois. Malcolm et elle n’avaient jamais abordé la question des enfants. Elle avait appris brutalement qu’il n’avait pas l’intention de s’encombrer d’un marmot.
A l’époque, Sam s’était convaincue que c’était la réaction instinctive d’un homme qui allait être père pour la première fois à l’âge de trente-six ans. Pour elle, Malcolm ne pensait pas ce qu’il disait lorsqu’il lui avait suggéré d’interrompre sa grossesse. Ce qui pour elle, orpheline et sans famille, n’était pas envisageable. Elle s’était trompée…
Et lorsqu’elle avait refusé d’avorter, l’attitude de Malcolm avait changé du tout au tout. De ce jour, son époux avait fait chambre à part, comme si le corps de sa femme, qui se déformait, lui faisait horreur. Délaissée, Sam n’avait cependant pu se résoudre à ce que son mariage prenne fin au bout d’un an. Elle avait espéré que son couple survivrait à ce qu’elle avait cru être une crise passagère, que Malcolm se ferait à l’idée d’être père — soit avant, soit après la naissance du bébé.
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